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eindant l'hiver. il faudrait enfin Iaire pratiqu'ér les prinp" .Pou pourvoir à cette indication, l'homm a ima-
l'une bonne agriculture, et on les igiore presque partout. giné de poueittr les aliments d l'onimaux à des pr -

Mais o cis s p on'en cq retado la pro- gions anales .elles dont ilfait uagc por
duction d laviande, cettetransformanjton, si elle ftait.ossible - .ana ogc .

serait: granudèment nuisible au lieu d'fif. utillei D'abord, ou les siens mêmes.
sait que ce sont'leepetites races bovines, 'telles que lèe Ryleoi, 'Notrebut n'est pas ici d'a border les m nti ations

'c ;lesKerries, d'Irlade, et les races dés montagnes n p es faciliter la conservation des ah t 1
plYsde Galles, en Angloterre, qni sur les marchés dé Londres nî sufra, pour le iýnoienf, de savoir que ces inc i
to veudent le plus cher, livre pour.livre.1 cii est de mme de .nas o r t u u é a e
certaines petites races <le Ërancei pubr les marèhés de Paris. pùlatîonîwont jîràë 92 .oujours pour résuitnt dondre
De plus, il est établi d'nne inanière qui nie semlile irréfutable, les aliments plus difcçilemerit attaquI b c pa. r h

ue produc.ton d la meiller dans les conditions quide digestifs et de rendre plus imperativeo 1indica-
les plus favorables à l'exportation, n'offrent pas autant d'a to d é tins propres i faciliter ladigestion.
vantages aux cultivateurs de nos, vieilles paroisses que la pro- t L eb
duction du lait.- Or, je ne eainîs pas do alniner, notroevcho Cos pIq)i atons5 ont p
tnnadiennA eSt une des meilleures vaches laitières du monde. 1n. De faciliter la mastic:tion (telles sont la divi-
En dehors des ciréonstancos czcptioonehes, il faut donc s'at-

tacher loplus ossibleAla production an benirrect du frmnage. Sion et. lnacéion des su bsta nees alimentaires)
".En efft, les immruenses territoires situés ni pied 'ics Moi- 20. Do ti itusformer certains principes .pour ls

tagne Rocheuses, par exemple, pioduisont des containes de rendre plus solubles. plus savourenx et mênie moins
milliiins die têtes il un prix nominal; la vache, du Texas ne
lart'gtnère plus de $2 par tête; les prairies sont lù, ouvertes ma!fîîisants (tele morat la cuisson, la ferme;,tati0îi,.l
Stout venant ;on y voit réonis des milliers d'animaux appar- torréfact iorn, la gernifnatioi, etc.).

tenant.nn'xmôme propriétaire. Dernièremont, ces troupeaux out Parmi tes piéparaitions, les unes, coinmme la division,

été gr:dementaméliors parlinfusion du sangdes meilleures la macération, no modifient donc la constitution phy-
rnces'do boucherie. 'Cotte auélioration 'est tîès-rapido, puis-
qu'un seul tanreau' transforme 'nnuellemnent les produits de 9&gue desalimouts, tandis quo !eýautres

0 A100, vaches. Quelques cavaliers dirigent ces imnerisea la fois Jour constit.;tion chimique. uotes ont pour
troupeaux d'un lien à un autre,"jusqu'gi ce qu'ontin l'aiimal '- effet, enfin, d'apporter dans la quantité nécessaire à li
i-'ve, demi gras, a u premie .r peste de iîlienîta do fer.,.i De'mion' ranspomirtedasted'e.eilede, nutrition une réduction. souvent très-notable ,et do

Do* làýýon'lo transporte dans !es'contros oit, le mais abonde rnr nidasléooi gioo tsrotdn
etlaaprs quelques mois,'Pammal arrive nu marché de New-Yorlc , ricole et surtout dans
on même de Montréal. S'il est de premier 'choix il se vond or- les moments de pénurie, une place importante.
dinairement 5 cents la livre, ei vie, mais le pfix moyen par Les gi ainis et les tourteaux, les fourrages fôliaces
tOte de gros bétail est d'xenviion 4 ctrnts la livre, pour les aui-
mnaux dechioir . .. · ulsecs ont .verts, les racines, les ties anes n letber-

"Tout me porte à croire que «es pris se maintiendront, cules ont des ' Hets, qui gagnent notablomnut'
comme ruaximu, pendant bien des années encore, itcause do quand on les souiet ai unc divisioi plus on inoin

l'inense tenitoire tant aux Etat-Uuisqu'ec Canada, o qe pour qiqu's
vio de Panimalne cofite rien on àApo p ès. uns d'ente eu.

"Il. est. également établi que pour produire 100 livres e re
viande pod nveil fautdra dlotîînc à 'animoal la niéie nour- L ore(qieé l'on, fait entrer~ I'orgye,~ le blé, 'le, seigle,'

vinde, -poids. en vie, -l fadr done . 1 ma amm or
rituro qu'il en faut pour obtenir 64 livres de beurre. on 175 de le sarraisin, les féveroles, les pois, etc., dans 1'i imen-

fromage gras. En estimant le beure A23 cenîts et le fromage tation habituelle des animaux, on ne peut leur dohner
gras A' cents la livie,. moyenne,' on arrive aux 'résultats sui- entières ces graines qui,.à cause dl leur dureté, 6chap-
vants:,Une même quantité de nourriture doune produra >rn t grinemoui e gando pari et la t-
soit 100 livres de viande, poids vif,, valant $3. ou inévitabl4 neut en grande partie - b. -
le beure à 3 cents, valant $14,72 ou 175 livres de fromage cation et passeraient dans le tube sans avoir subL.

gra' 11 cents, valant $19,25, ou 64 livres de beurre $14,72 et tontes les modi tcations nécessaires pour être depouil-
120 livres dle fromange écreni6 à S et8 2.~.l120 aiv dentonégo dier leuété, î,o.3 r .- lé'es de toutes leurs parties alibiles. C'est ainsi que,

" Lo J'ait mentionné ent dernier hien a été démontré, àl'évi- u l'vne rexmo, uesp m ce
dece, lannée dernière, aux Etats-Unis et a Ontario. J'ai don- pour l'avoine, qui es, paii.P,
dé les prix moyens obtenus l'an derniier pour les meilleurs pro- graines, une des plus faciles a macher, on constato

duits. Ialhenretsemenit,la moyenne de nos beurresetfromages cependant que, quand on la donne en nature mêmu
est bien loin de rapporter autant, rmais c'est uniquement A chez les chevaux jeunes, il on passe à peu près 1 1.5
cause du peu de soins et de connaissauces des fabricants.

SJe no conniais aueune statistique qui établisse le nonebru qui n'est pas digéré, surtout si l'on 11'V a pa mêlé UIL
et la valeur des bestiaux engraissés dans cette province, niais peu de paille hachée qui force toujours l'animal a mîa-'

il est de fait que les Marchés de Québec, et surtout do Mont- cher plus coiplétemeit.
réal, salprrvisioniient*poir une grande partie à Ontario. J'es- Afin d'éviter ces inconvêînients, on broie on con-
time que test à peine si vous pouvons subvemi,à notre propre a
consommat ion, et la faible uxportationa dnaiiiiiaix gras pro- ca stances alimetaires. Souvent êie oit
venant de cette provinco est plus que eonpenséo par les ani- les réduit en farine pour les délayer dans les bois-

itiaux de boucherie, que nous lunpoitons pour l'alimenîtation de tons.
nos.grands centres.-. " La faible dépense qui résulle de ces préparatipns

est largement compensée par la certitude que l'on

C AU S E R I E AG R I C 0 LE acquiert que la totalité de ces aliments, très-nourris-.
sànis et toujour s os<z chers, sera digérée et profitor.at

îa1IPARATION DES ALEiENTS 1OUR nE BETAIL. aux animaux.
F-,: . 'Des expériences formelles démontrent; du reste,

Les matières que la nature a réseivées pour l'ali. l'im(nense avantage le ces divisicots de graines, qui

mentation des animaux' domestique.; se présontent sont d'autant p.luis preiuresque l'on a aulaire aù des'

uiouvent avc 'des caractères tels, qu'au point de vue aninaux vieux o11 .junes, 1l des sujets gloutons ou a'

des eflei.iiti'es qu'ils doivent produire sur ceux qui des individus qui ont les« mâchoires oin mauvais etat.

les consoinrent, il y a tout l gnger en leur impri- -Les pois, Ice fiverules, les vesces, peuvent être soui-

mnt'cer.taine.'modilications, soit pour on* proloniger mis ir ces préparati'is. :t pour celles-ci, comme pour

la conservation, soit' pour epécher d'oflfrir tropde Ic le grainei de céréales' meme, on peut aussi atteindro

résiutn'e aux orgaries d'gestifs. " • å peu pi ès lo mème but en les soumettant à la cuisson,


